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1 - PREAMBULE 
 
Le présent mémoire a pour but de montrer, au travers d’un projet qui est à ce jour en phase d’APD, tous les travers d’une démarche conceptuelle qui aurait 
tout lieu d’aboutir sur des gageures en matière de qualité environnementale, si un certain nombre d’élément extérieur n’était venu bousculer le processus. 
 
Ce mémoire aurait pu également s’intituler « Histoire d’un dossier qui aurait pu mal tourné » 
 
Le projet est une commande d’un Maître d’ouvrage privé pour la réalisation d’une résidence de logements destinés à la promotion immobilière à Auxi le 
Château (62). 
 
Le projet a été abordé de façon classique, faisabilité établie sur un équilibre de l’économie de projet en fonction des droits à construire. Dés lors tout a été axé 
sur cette première conclusion avec comme objectif de maintenir cette économie de projet et de le mener à terme. 
 
Le déroulement du mémoire est une description, dénuée de toute connotation HQE®, d’un processus d’une démarche conceptuelle, puis un essai de remise 
en cause globale, et enfin le développement d’un point spécifique lié à l’environnement du projet. 
 
Le mémoire ne prendra en compte que la partie générale du projet plus d’un point de vue urbanistique qu’architectural. La part environnementale liée au 
bâtiment, architecture, matériaux, énergies,….. ne sera pas abordée. 
 
Dans un premier temps, l’idée est de dresser un état des lieux du dossier en phase APD, par la présentation de projet, puis de son historique, le plus objectif 
possible sans chercher à s’appuyer sur un argumentaire HQE®. 
 
Dans un deuxième temps, établir une auto critique du projet sur la base d’un canevas emprunté à celui d’une Approche Environnementale de l’Urbanisme 
AEU® . On essaiera de le démonter avec la plus grande objectivité possible et de tirer les enseignements de la formation, d’analyser les points positifs, 
négatifs améliorables ou non, le tout lié à son environnement et à sa programmation. 
 
Et enfin développer un élément majeur du projet et de son site, la gestion des eaux de pluie. 
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2 – PRESENTATION DU PROJET 
 

2 – 1 Le Maître d’Ouvrage : 
Le Maître d’ouvrage, PROMOCLEF, est une société de promotion immobilière privée basée sur LILLE. 
Son activité est promouvoir des opérations immobilières de petite et moyenne envergure allant de 15 à 40 logements, dans des communes de moyenne 
importance tel que chef lieu de canton voire chef lieu d’arrondissement, laissant aux promoteurs nationaux le soin d’effectuer des opérations plus importantes 
dans les grandes villes 
L’importance de son activité est aujourd’hui la livraison d’environ 150 logements l’an et l’objectif est d’amener ce nombre à 200 logements l’an. Ce sur une 
zone géographique au nord d’une ligne ABBEVILLE/AMIENS/PERONNE soit environ 3 départements NORD, PAS DE CALAIS, SOMME. 
 
2 – 2 Le site : 
Le projet se situe sur la commune d’AUXI LE CHATEAU 
Extrait du site Internet de la ville d’Auxi le château : 
« La ville d'Auxi-le-Château est un chef lieu de canton du Pas-de-Calais qui 
compte un peu plus de 3000 habitants.  
C'est aussi le bourg centre de la communauté de communes de l'Auxilois qui 
regroupe 16 communes et réunit 5500 habitants. 
Elle est implantée à la limite du département de la Somme, de part et d'autre et 
à mi chemin entre la source et l'embouchure du fleuve côtier Authie qui fut 
historiquement frontière, tantôt de province, tantôt de royaume.  
A 18 kilomètres d'Hesdin ou de Doullens, 26 kilomètres de Saint-Pol sur 
Ternoise ou d'Abbeville, 45 kilomètres d'Arras ou d'Amiens, 100 kilomètres de 
Lille et 200 kilomètres de Paris, elle est accessible par les routes 
départementales 119, 933, 938 et 941…….. 
…….Ces quelques données historiques et géographiques marquantes 
pourraient la rendre lointaine et par la même discrète. Ce serait sans compter 
sur les Envies qu'elle suscite. 
L'Envie de rencontrer une nature préservée, au cœur d'une vallée, verdoyante 
et boisée, dont les paysages variés séduisent le promeneur, le photographe ou 
le peintre et dont les richesses insoupçonnées de la faune et de la flore font le 
bonheur du curieux de nature comme celui du naturaliste éclairé. 
L'Envie de découvrir un patrimoine bâti de qualité, avec l'ensemble des petites 
rues, des maisons traditionnelles, des belles demeures, des monuments à 
visiter qui constitue un cadre architectural propice à l'organisation de 
manifestations culturelles et festives. 
L'Envie de pratiquer, seul ou en famille, des activités variées, comme la randonnée, ………….. ».  
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Le terrain se situe Rue du général Leclerc à la sortie du bourg, d’une  
superficie de 13299m², à proximité d’une surface commerciale 
(INTERMARCHE). 
 

 
II est limité sur 2 côtés au nord-est par un fossé, au nord-ouest par 
le Fossé des Armures (un des bras de l’Authie).  

A l’entrée du terrain, une maison  
existante sera conservée, seul le 
hangar situé à sa droite sera 
démoli.  
 
Le terrain est pratiquement plat 
(80cm de dénivelé maximum dans 
la diagonale du terrain). 
 
Au Nord et à l’est du terrain une 
zone non constructible et boisée 
est définie le long des fossés 
bordant le terrain. 
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2 – 3 Le programme : 

Le programme prévoit la réalisation de 2 résidences collectives et un ensemble de logements individuels à définir.  

Pour ces logements individuels des lots seront affectés au fur et à mesure des demandes, avec choix aux acquéreurs du Maître d’œuvre. 

La typologie des logements dans les résidences collectives ira des T2 au T4 sur une proportion de 1/6 T2, 2/3 T3, 1/6 T4.  

Ces logements sont destinés à la vente avec en prévision, compte tenu du contexte et du programme, 1/3 de propriétaires occupant pour les grands 
logements, et le reste en investisseurs le plus souvent locaux. 

L’habitation existante sur la rue du Général Leclerc sera conservée et revendue en l’état. 

Le programme prévoira un ensemble de garages 
extérieurs, au minimum un par logement et des places 
de parking en conséquence. 

La voirie interne créée pour le projet sera destinée à 
une rétrocession au domaine public. 

La commune appuyée par le S.D.A.P. souhaitait que la 
voirie donne la possibilité de raccordement à une voirie 
future le long du parking d’INTERMARCHE en cours 
d’extension. 

2 – 4 Le projet : 

L’accès principal sera prévu rue du Général Leclerc 
sous forme d’une esplanade plantée d’arbres et 
donnant accès aux 4 entrées des résidences, et 
parcelles individuelles. 

Le projet se veut être un travail sur la transversalité du 
terrain en prenant appui sur un aménagement des 
rives du bras de l’Authie qui borde le terrain et sur la 
liaison par rapport au projet en cours (extension 
d’INTERMARCHE) et au chemin de la Mothe. 
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L’esplanade centrale desservira les parcelles individuelles et les 2 résidences avec un 
traitement différent de chaque côté de la voirie. Cette esplanade sera tramée par des 
lignes de pavés. Entre ces lignes de pavés, la voirie sera traitée en enrobé et en 
stabilisé pour les parkings. 

Côté résidence, une zone tampon, où se situeront les parkings, séparera la 
voierie des résidences.  

Côté des futures maisons une haie champêtre sera constituée (noisetier, 
fusain, laurier, néflier + arbres de hautes tiges).  

Concernant le traitement de la parcelle le long du fossé des Armures et sur 
une bande de 20m un ensemble végétal sera constitué de : 

- sur les rives 10m seront boisés en complément de la végétation 
existante et l’ensemble sera non constructible. 
- plus en intérieur une bande de 10 m avec une plantation moins fournie, 
un engazonnement. Cette partie sera déclarée également non 
constructible 

Pour le fond de la parcelle, une bande de 10m sera traitée de la même façon.  

Cet ensemble végétal constituera l’arrière des parcelles où seront construites 
des maisons individuelles de type plein pied (projets individuels sous la 
conduite d’une Maîtrise d’œuvre au choix des acquéreurs). 
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En front à rue du Général Leclerc, un mur de clôture en briques de 2.20m en 
continuité de l’alignement existant, marquera la continuité visuelle et l’entrée de la 
résidence dans l’axe de la rue des Catelets. 

Les 2 résidences seront construites en R+2 avec une façade tramée et traitée de 
manière très contemporaine avec le dernier niveau en attique. Le rythme dessiné 
dans cette façade vient en dialogue avec la trame et le rythme de la voirie et de la 
végétation. 

Derrière les résidences, un ensemble végétal d’arbustes et d’arbres de hautes tiges 
sera prévu. 

La voirie sera prolongée vers le chemin de la Mothe qui sera lui-même prolongé et 
réaménagé dans le cadre du projet d’extension de la surface commerciale voisine. 

Les matériaux employés seront de l’enduit taloché ton pierre et briques, de l’enduit 
gratté gris foncé en soubassement, des éléments en panneaux bois composite sur 
la partie du 1er Etage, un bardage zinc gris foncé pour l’étage 2 en attique. 

Les menuiseries seront en PVC blanc. 
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2 – 5 Historique du dossier: 
 
Septembre 2005 

- étude de faisabilité, sur la base du programme proposé par le Maître d’ouvrage 
- les conclusions de la faisabilité sont favorables d’un point de l’économie du projet mais elles font apparaître plusieurs contraintes à prendre en compte 
dans l’élaboration du projet et plus particulièrement : 

- le projet se situe dans un secteur sauvegardé des Bâtiments de France 
- un diagnostic archéologique devra être établi 

 

Octobre 2005 
- contact avec le SDAP, les premiers éléments mettent l’accent :  

- sur la nécessité de préserver la végétation sur les bords du Fossé des armures, 
- voire la « nettoyer » d’espèces intruses type pins ou cèdres et la compléter par des essences locales et adaptées 
- préserver une bande de 20 m qui sera déclarée inconstructible le long des fossés 
- préserver une continuité visuelle de la Rue du général Leclerc 
- mettre en place une continuité de la trame viaire par le raccordement dans l’axe de la Rue des Catelets et le raccordement au Chemin de la 
Mothe en coordination avec le projet d’extension de l’Intermarché 

 

Mai 2006 
- réunion en mairie, concessionnaires et administration de la mise 
- le dossier sera soumis à autorisation au titre de la loi sur l’eau 

 

Juin 2006 
- Le dossier de demande de permis de construire est déposé. 

 

Décembre 2006 
- Un nouveau dossier de demande de permis de construire est déposé, pour faire suite à des nouveaux desiderata de l’Architecte des Bâtiments de 
France. 
- Dossier de permis de construire accepté 

 

Mai/Juin 2007 
Diagnostic archéologique effectué faisant apparaître la présence de vestiges (poteries) de l’époque romaine et de tombes de l’époque médiévale. 
Une étude complémentaire devra être réalisée. 

 
 

Mai 2007 
- Mise en route du dossier de Loi sur l’eau, 
- les différentes démarches dans le processus d’élaboration du dossier de la MISE, ont mis en évidence des études complémentaires, comme NATURA 
2000 

 

Décembre 2007 
- Finalisation du dossier de Loi sur l’eau et dépôt aux services de la MISE, délai lié à son instruction 6 mois. 
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2 – 6 Premières conclusions: 
 
Dans la chronologie des événements, les impositions générées par les différentes zones et règlement ont bien failli avoir raison du dossier. Les détails sont 
énoncés plus loin. 
 
Ce n’est pas trop dans les contraintes qu’elles ont apportées, mais dans les délais d’instructions. Pour mémoire, lors du compromis, le Maître d’ouvrage 
s’engage sur un montant et délai d’achat du terrain. Le report dans la confirmation d’une réelle faisabilité avec tous les délais de recours purgés, a mis à mal 
la décision du Maître d’ouvrage à mener à terme son projet, et le vendeur de confirmer la vente de son terrain. 
Le début du dossier date de septembre 2005, les premiers actes ne pourront être signés qu’en juin 2008, et la livraison des logements en décembre 2009. 
Soit plus de 4 ans. 
 
Les différentes études ont mis en avance un certains nombre de contraintes lié à l’environnement, et même si la discussion et les analyses ont permis après 
coup de trouver des solutions et d’intégrer le projet dans les contraintes de site, j’avais le sentiment un peu amer que le projet m’échappait et de ne plus en 
avoir la maîtrise d’œuvre. 
 
L’erreur vient à mon sens dans le fait que le projet a été abordé de façon trop superficielle et ce, dès la programmation et sa faisabilité. En se cantonnant 
uniquement à une faisabilité comptable du dossier, et occultant la notion de site et d’environnement, j’ai bien failli le faire avorter. 
 
Cependant l’intervention extérieure de ces services a finalement été bénéfique et a permis de mettre en exergue un certains nombres de points positifs d’un 
point de vue environnemental pour la finalisation du projet. Le regret est, qu’intégrés en cours d’élaboration, il n’est pas certain que nous les ayons optimisés 
dans le projet. La mise à zéro du projet n’était plus possible du fait de l’avancement du dossier (permis de construire accepté), en conséquence la réponse 
aux contraintes s’est faite dans la compromission avec plus ou moins de réussite, et par l’aménagement de mesures compensatoires. 
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3 – ANALYSE CRITIQUE DU PROJET 
 
Dans ce chapitre l’idée est d’effectuer une analyse critique du projet empruntant la méthodologie et les critères d’une AEU®. 

Objectif avoué, opérer une certaine remise en cause pour une reprise en mains du projet. Effectuer ce qui aurait du être fait à sa genèse, une réelle analyse 
et prise en compte de son environnement, puis une certaine cohérence dans le processus d’élaboration. 

Il ne s’agit pas ici de faire table rase de ce qui est fait, mais de s’appuyer sur le projet établi, de le décortiquer, de déterminer si le projet en sa phase APD 
répond de façon satisfaisante aux critères de l’analyse, d’énoncer si, dans la négative, les réponses apportées peuvent être modifiées ou si celles-ci, du fait 
de contraintes liées au programme ou autre, sont immuables. 

De nouveau il est précisé que l’analyse si après ne prend en compte que la partie générale du projet plus d’un point de vue urbanistique qu’architectural. La 
part environnementale liée au bâtiment, architecture, matériaux, énergies,….. ne sera pas abordée. 

 

3 – 1 Etat des lieux 

D’un point réglementaire, le projet est régi de par sa situation géographique, outre des règles générales de l’urbanisme et du PLU, principalement aux 
prescriptions liées au : 

- secteur sauvegardé des Bâtiments de France, les bâtiments concernés sont la Mairie, l’église et plus globalement le centre ville d’Auxi Le Château 

- secteur lié aux diagnostics de l’archéologie 

- secteur concerné par le Schéma Directeur de l’Aménagement et de la Gestion de l’Eau (SDAGE) et du Schéma d’Aménagement et de la Gestion 
de l’Eau (SAGE) de l’Authie et de ce fait lié à ce titre à autorisation pour la Mission Inter-Service de l’Eau (MISE), le terrain se situant dans le bassin 
versant de plus de 20 ha et le lit majeur de l’Authie 

- Le site du projet est inclus dans la Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) de type II « La moyenne vallée de 
l’Authie et ses versants entre Beauvoir-Wavans et Raye sur Authie » et se trouve à environ 65 m du site NATURA 2000 FR3100489. 

En ce qui concerne la pertinence d’un tel projet en cet endroit, à la lecture du plan général de la commune une urbanisation n’est pas incongrue. Le projet se 
situe en sortie du bourg pouvant s’inscrire dans une continuité urbaine et ce juste avant une surface commerciale, élément qui peut être élément générateur 
d’un quartier. 

De ce fait les différents problèmes liés aux infrastructures, tel que ceux liés aux accès et aux déplacements ne représenteront pas de contraintes dans le 
projet. Il en est de même en ce qui concerne les adductions. 
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Les contacts pris auprès de la commune furent très positifs. La commune est très demandeuse de ce type de projet et qui plus est, si il est d’initiative privée. 

Pour ce qui est de l’ensemble des contraintes en place et du caractère de site sensible, Il apparaissait que la commune était plutôt spectatrice de ces 
différentes protections, sans y être opposée, avec un sentiment un peu mitigé. Elle paraissait assez rassurée de voir leur environnement bien protégé par ces 
gardes fous, mais consciente qu’ils pouvaient être également un frein à certains aménagement, développement et investissement dont elle avait besoin. De 
cette ambiguïté, il ressortait surtout une réelle volonté de voire aboutir le projet, tout en démontrant une certaine incompétence (à peine avouée) dans cet 
imbroglio administratif. 

La commune s’inscrit dans un certain nombre de syndicats intercommunaux, liés aux différences compétences l’eau, les déchets, les voiries, les 
transports,…… La position de chef lieu de canton fait d’Auxi le château le partenaire, acteur principal de ces différentes collectivités locales et de ce fait 
l’interlocuteur. 

Nous avons vu plus haut que les infrastructures existantes sont capables d’intégrer le projet, il est en de même pour tous les services concédés. Dernier point 
en phase d’être réglé, est le rejet des eaux usées. La commune a, en cours d’élaboration, le projet d’augmenter la capacité da sa station d’épuration (déjà 
obsolète dans la situation actuelle), ce qui devrait être opérationnel d’ici la livraison des bâtiments. 

De ce fait dans le contexte urbain, ce type de programme ne grève en rien les besoins futurs de la commune, l’offre faite d’un promoteur privé de réaliser un 
programme de logements ne peut que s’intégrer sans altérer la situation actuelle ni future des infrastructures de la ville. 

Si d’un point de vue plus technique et d’usage l’offre peut correspondre à une demande, il n’en est pas de même du contexte écologique. Les différents 
interlocuteurs ont bien mis en avant les difficultés de l’intégration du projet, et qu’il devra s’effectuer dans un certain nombre de critères environnementaux et 
d’aménagement 

Compte tenu de la situation du terrain dans ces différentes zones sensibles, des premières analyses environnementales, l’approche du projet doit s’effectuer 
dans cet objectif lié à l’eau, sa gestion et à la préservation du site de l’Authie. L’élément qui ressort le plus de l’étude diagnostic faune/flore est le Fossé des 
Armures qui fait le lien entre le site du projet et le Site d’Intérêt Communautaire. En conséquence la préservation de sa qualité actuelle et de ses abords 
directe et un enjeu majeur de l’intégration environnemental du projet et d’éviter toute incidence néfaste. 

 

D’un point de vue critique 

Malheureusement l’importance des enjeux liés à l’environnement stipulés dans les différents règlements n’a été prise en compte que dans des phases 
ultérieures du projet et de façon fortuite. 

Le projet a entre temps continué son processus de conception et les différentes études lancées sont venues se greffer plutôt qu’être élément de 
programmation avant tout trait de crayon.
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Il faut néanmoins rendre ici hommage au contact eu avec un interlocuteur du Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine, qui au débotté a 
assuré le rendez-vous sur place de l’Architecte des Bâtiments de France. Malheureusement ou plutôt heureusement (pour le projet) sa compétence était plus 
le domaine du paysage que du bâtiment. Les conclusions de sa première analyse a mis en avant la nécessité de préserver et voire de « nettoyer » les rives 
du fossé des Armures et travailler le projet général en maintenant des zones de sauvegarde sur une bande de 20m. C’est de ces recommandations qu’est né 
la configuration générale du projet tel qu’il l’est aujourd’hui. 

Nous allons le voir ci après, si aujourd’hui, de la phase faisabilité à la phase en cours dite PRO (avant consultation des entreprises pour exécution) on peut 
dire que toutes les remarques des différents organismes ont été prises en compte. 

Mais je crains que le mode opératoire et la hiérarchisation des interventions n’ont pas optimisés le résultat. 

Petite anecdote : 

Contacter par le bureau d’étude chargé de l’étude Faune et Flore en juillet 2007, la personne a de façon très virulente objecté qu’il était inadmissible d’avoir 
mis le terrain dans un état déplorable avec des tranchées dans tous les sens, et qu’il leur était impossible d’effectuer leur mission correctement et de ce fait 
l’étude pourrait en être affectée. 

Interloqué, soucieux des enjeux, je me confondais en excuses sans pour autant en savoir la cause. J’essayais surtout de les ménager pour ne pas clore le 
processus, et ce dans l’objectif de maintenir la faisabilité du projet. 

Réflexions faites, et surtout réponses obtenues, il s’avère que les services archéologiques dans leurs intervention et selon leurs propres préoccupations de 
diagnostic ont fait fi des herbacées et toute autre plante. 

Cette anecdote suffit à comprendre que cette phase d’état des lieux décrite dans la démarche AEU n’a pas été génératrice avant tout processus conceptuel. 
Les mesures ont été plus d’accompagnement, avec une gestion du coup par coup pour du coûte que coûte. 

 

3 – 2 Définition des orientations et des principes d’aménagement 

Des recommandations du SDAP, de l’étude d’incidence au titre de la loi sur l’eau et de l’étude diagnostic faune/Flore/habitat le projet s’est orienté sur : 

1 - la nécessité de la continuité de la trame viaire  

2 - la nécessité de la préservation de la ripilsylve le long du Fossé des armures, de l’habitat de certaines espèces de la faune (hirondelles rustiques, 
chauve-souris,…) 

3 - la nécessité de préserver la qualité des eaux de l’Authie, et par la même la mise en place d’une gestion des eaux pluviales.  
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3-2-1 - Préservation de la continuité de la trame viaire 

Les observations du Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine ont préconisé un développement structuré et liaisonné avec le tissu urbain. 
L’entrée sera le prétexte à la création d’un « carrefour » avec les voies existantes : Rue du Général Leclerc et de la Rue des Catelets. 

La voirie en fond de parcelle devra être reliée au chemin de la Mothe pour maintenir cette continuité viaire 

 

3-2-2– Préservation du site, de la ripilsylve le long du Fossé des Armures, de la faune et la flore 

Pour le Service Départemental de l’Architecture et du Patrimoine : 

Le milieu « rivière » doit être défini comme un élément de grande valeur paysagère et écologique.  

L’objectif est de maintenir ce caractère verdoyant de part et d’autre du cours d’eau. 

Les arbres, haies, pelouses, ect….. devront couvrir un minimum de 80% sur une bande de 40m de large à partir de l’axe du cours d’eau (Fossé des Armures) 
amené à 20m sur le fossé en fond de parcelle. 

 

Pour le bureau d’étude chargé du diagnostic Faune/Flore/Habitat : 

La surface devant accueillir le projet est occupée par une prairie haute, mêlée de zones en 
friche et présentant quelques fourrés arbustifs. La prairie est bordée d’un fossé qui se jette 
dans l’Authie, de haies horticoles et bocagères. L’emprise du projet comprend également un 
hangar en briques. 

Au vu de ce zonage et des caractéristiques locales, le secteur dans lequel est inclus le projet 
peut être qualifié de très favorable à la biodiversité. Toutefois, l’artificialisation (habitations, 
commerces, infrastructures routières…) liée au bourg d’Auxi-le-Château amoindrit les qualités 
écologiques du secteur. 
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A - RESUME DES INVENTAIRES DE L’ETUDE DIAGNOSTIC 
FAUNE/FLORE/HABITAT: 

- La majorité des espèces végétales recensées est commune à 
très commune. La quasi-totalité des espèces rencontrées n’est 
pas menacée. Seul un taxon (entité conceptuelle qui est censée 
regrouper des organismes vivants possédant en commun certains 
caractères bien définis).présente un statut quasi-menacé. Il s’agit d’une 
espèce aquatique assez rare dans la région : le Rubanier simple. Il 
a été observé dans le fossé en limite nord du site. Cette espèce 
n’est pas protégée. 

Aucune des espèces recensées lors du relevé ne bénéficie d’une 
protection régionale ou nationale. 

Les observations réalisées entre le site du projet et le Site d’Intérêt 
Communautaire n’ont pas montré d’intérêt botanique particulier. 

- La majorité des espèces animales observée est commune à 
très commune. Toutefois, un certain nombre de ces espèces est 
protégé au niveau régional, national ou européen, en particulier en 
ce qui concerne les Amphibiens, les Oiseaux et les Chauves-souris. 

Trois espèces de Chauves-souris ont été détectées sur le site ou 
dans ses environs immédiats. 

Parmi ces espèces, seul le Murin de Daubenton (observé sur l’Authie) présente une relative sensibilité (vulnérable dans le Nord-Pas-de-Calais). Toutes les 
espèces d’Oiseaux détectées sont communes dans ce type de milieu dans la région. Seules trois espèces (Tourterelle des bois, Pic vert, Hirondelle rustique) 
présentent un statut régional « en déclin ». 

Il faut noter la présence d’au moins sept nids d’Hirondelles rustiques dans le hangar en briques. 

- Les principaux enjeux écologiques concernent le maintien de la qualité du fossé en connexion avec l’Authie, la préservation de la haie bocagère 
présente au nord-est de la zone et la conservation du hangar en briques. 
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B - ANALYSE DES IMPACTS ET INCIDENCES DU PROJET : 

Les deux impacts les plus importants sont :  

- la destruction d’un hangar contenant sept nids d’Hirondelles rustiques  

- un impact global lié à l’urbanisation en général. Les impacts du projet sont toutefois limités par l’anthropisation du site. 

On précisera que la perte de surfaces prairiales au bénéfice de surfaces urbanisées engendrera une baisse de biodiversité animale sur le site et une 
augmentation des perturbations des zones naturelles alentours. Ainsi, les milieux présents en limite ou à proximité du projet sont susceptibles de subir trois 
types d'impacts : 

- des perturbations dans le fonctionnement écologique local (pollution lumineuse, dérangement …), 

- des dégradations et perturbations lors du chantier, 

- une baisse de diversité et d’attractivité pour la faune après travaux. 

Des mesures devront être appliquées afin d’éviter les dégradations, de réduire les nuisances et de compenser les perturbations d’ordre écologique subies par 
ces milieux, notamment en ce qui concerne les haies bocagères et le hangar en briques. 

Dans ce contexte urbain, les surfaces touchées constituent des réservoirs pour la faune et la flore. Il est donc particulièrement important de tout mettre en 
oeuvre pour conserver en l’état les milieux proches du site tels que les haies, de réduire au maximum les perturbations indirectes et de favoriser la biodiversité 
au sein même du projet. 

En ce qui concerne les impacts inhérents au projet lui-même, il est raisonnable de penser que, si les travaux sont effectués dans le respect des précautions 
mentionnées dans les paragraphes suivants et que le hangar est préservé, ces impacts pourront être grandement atténués sans être totalement supprimés. 

Les incidences sur le Site d’Intérêt Communautaire devraient quant à elles être nulles si l’assainissement des eaux pluviales est correctement réalisé. 

Le maintien de la biodiversité ne pourra se faire qu’en préservant au mieux le fonctionnement écologique local. Cet objectif ne pourra être atteint qu’en 
respectant un certain nombre de recommandations lors de la réalisation des travaux ainsi qu’en mettant en place un certain nombre de mesures (détaillées 
dans le paragraphe « Mesures ») 

L’impact sera différent selon la période à laquelle débuteront les travaux.  

Si le chantier commence en pleine période de nidification des oiseaux ou de reproduction des insectes, l’impact pourrait être préjudiciable pour un bon 
nombre d’espèces. 
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Si les travaux se déroulent hors période sensible pour la reproduction de la faune, la plupart des espèces seront déplacées avant ou après la reproduction 
mais il n’y aura pour les espèces concernées ni d’échec des nichées ni de perte d’énergie. Elles réaliseront leur reproduction dans d’autres milieux et l’effectif 
des populations ne devrait pas diminuer. 

Il conviendra dans tous les cas de réduire au maximum la perturbation des milieux et des populations. 

Au niveau local, l'impact des travaux sur la majorité des milieux peut être considéré comme faible à condition que certaines mesures soient appliquées et que 
les travaux soient effectués hors période sensible pour la reproduction de la faune. 

La destruction des nids d’Hirondelles rustiques situés dans le hangar constitue aux termes de la loi une « infraction » et pourra avoir un impact non 
négligeable sur la population locale de cette espèce. 

Les impacts sur les autres espèces animales seront très faibles et liés à la destruction de la prairie. 

 

C - MESURES REDUCTRICES D’IMPACTS, D’ACCOMPAGNEMENT ET COMPENSATOIRES : 

Les mesures suivantes ont pour objectifs de réduire les impacts du projet sur le site lui-même et de supprimer tout risque d’incidence sur le Site Inter 
Communautaire. 

Ces mesures pourront également améliorer la cohérence environnementale de ce projet (précautions relatives au site lui-même et aux milieux adjacents, 
compatibilité des contraintes liées au projet avec le maintien ou l’amélioration de la biodiversité locale et des liaisons écologiques). :  

- Réaliser les travaux en période non sensible pour la reproduction de la faune (entre octobre et février), 

- Préserver le hangar en brique abritant les nids d’hirondelles / Si cela n’est pas possible, compenser la destruction du hangar par la reconstruction 
de conditions similaires sur le site (bâtiment adapté) et prévoir la pose de nichoirs artificiels. 

- Veiller à préserver en l’état les milieux périphériques tels que les haies, le fossé, les prairies en les protégeant de manière stricte lors des travaux 
(balisage éventuel), 

- Veiller à préserver le niveau de qualité du fossé par la mise en place d’un système d’assainissement des eaux pluviales efficient, 

- Réduire au maximum la pollution lumineuse induite, notamment sur les populations d’Insectes des milieux bocagers et humides, en mettant en 
place des éclairages adaptés (proscrire les iodures métalliques et utiliser des lampes à sodium basse pression) et en confortant les haies 
périphériques de la zone, 

- Maintenir et améliorer le fonctionnement écologique local en constituant des milieux humides (bassin de rétention) fonctionnels de tamponnement 
des eaux pluviales afin d’éviter le rejet d’eaux polluées dans le fossé connecté à l’Authie  
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- Utiliser absolument des espèces herbacées et arborées indigènes pour la végétalisation des aménagements afin d’éviter tout risque de colonisation 
d’espèces non autochtones vers l’Authie, 

- Maintenir et conforter les haies et assurer le développement d’arbres de haut jet, 

- Effectuer les plantations de haies au mois de novembre précédant la réalisation des travaux, 

- Utiliser absolument des espèces indigènes locales pour effectuer les plantations arborées et les maintenir à une hauteur minimum de 2,50 m, 

- Etablir une charte de gestion écologique du site (ex : pas de produits phytosanitaires…), 

- Eviter, lors des travaux, tout risque de fuite de produits polluants (hydrocarbures, huiles, 

détergents…) dans le milieu naturel. 

 

3-2-3 – Préservation de la qualité des eaux de l’Authie, et gestion des eaux pluviales.  

Le dossier au titre de la loi sur l’eau est soumis à autorisation selon l’article R.214-1 du Code de l’Environnement pour essentiellement 2 raisons : 

- le projet se situe dans le lit majeur de l’Authie  

- le projet comporte une surface à imperméabiliser supérieur à 10 000m² 

A ce jour le dossier est déposé et sera donc soumis à avis d’enquête publique 

 

CONTEXTE CLIMATIQUE  

Les données climatiques utilisées dans l’étude sont celles enregistrées sur la station de Bernaville (80), à 13 kilomètres au sud d’Auxi le Château.  

Elles correspondent aux statistiques de la période de référence 1988 – 2006.  
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Le diagramme ombrothermique de la station de Bernaville est le suivant  

Les principales caractéristiques pluviométriques du milieu sont :  

Moyenne annuelle de jours de précipitations : 134.  

Hauteur moyenne annuelle des précipitations : 868,4 mm.  

Hauteur maximale des précipitations sur 24 heures : 95 mm (le 30 avril 
1989).  

Les principales caractéristiques thermiques sont :  

Température moyenne : 10,2 °C.  

Nombre moyen de jours avec une température négative : 47.  

 

CONTEXTE GEOLOGIQUE 

Le contexte géologique est représenté par le plan et tableau ci-après 

Le BRGM (Bureau de Recherche Géologique et Minière) recense à 720 
mètres au Nord-Est du site, un forage 00248X0053/F2 identifié sur la carte 
et dont la coupe est reprise ci après  

 

 

Détail de la coupe du sondage 00248X0053/F2 

La parcelle concernée dans la vallée, repose sur une couverture alluviale 
de faible hauteur.  

Le projet prévoit un remaniement des terrains au profit de structures 
diverses.  

Profondeur (m) Lithologie 
De 0 à 2 m Limon Argileux 
2 à 89,5 m Craie Turonienne 

Diagramme ombrothermique de la station de Bernaville 
(1988 – 2006) 

Contexte géologique 
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Les mesures compensatoires relatives à l’impact du projet sur le milieu « sol » sont fortement liées aux mesures compensatoires du chapitre Faune/Flore.  

Par ailleurs, la structure pédologique des terrains superficiels ne sera pas fortement modifiée ; en effet, les bâtiments seront construits à une côte TN + 20 
centimètres, ce qui évitera toutes excavations.  

Il est prévu une reconstitution des milieux et une optimisation de la valeur écologique du projet, conformément aux mesures compensatoires de l’étude 
d’impact et de l’étude d’incidences :  

- Réalisation d’une rétention des eaux pluviales à haute valeur écologique.  

- Respect des préconisations relatives à la réintroduction des espèces herbacées et arborées  

 

L’EAU 

Le contexte hydrologique local 

Le contexte hydrologique de surface 

D’un point de vue hydrologique, le projet est 
directement situé à proximité immédiate de 
l’Authie 

La variation des débits moyens mensuels 
de l’Authie au cours de l’année est faible et 
s’explique par un apport d’eau très 
important (supérieur à 80 %), en 
provenance de la nappe.  

Le fossé des armures est quant à lui, un 
véritable petit cours d’eau qui présente un 
caractère artificiel marqué.  

Contexte hydrologique du projet 
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Qualité des eaux de surface  

La localisation des points de suivi de la qualité des eaux de l’Authie est 
présentée ci*après. 

 

 

 

Qualité des eaux de l’Authie (2005)  

 

La qualité des eaux de l’Authie au droit de ces points est donnée dans le Tableau ci-dessous.  

Paramètres mesurés en 2006  Point de 
contrôle  Critères qualité  

MES  DCO DBO5 NH4 O2 NO2 NO3 NTK  PO4 pH 
C.M. (1)  14  5  2  0,13 8,6 0,18 23,1 0,5  0,17 7,9 
N.Q. (2)  1  1  1  1  1  1  1  1  1  1  

N.G.Q. (3)  1  
Point amont 

099000  
Objectif SDAGE  1  

C.M. (1)  19  5  2  0,10 8,9 0,15 21,8 1  0,27 7,9 
N.Q. (2)  1  1  1  1  1  1  1  1  1  1  

N.G.Q. (3)  1  
Point aval 
100000  

Objectif SDAGE  1  
 
N.B. : (1) C.M. : Concentration Mesurée en mg/l – Percentile 90 (valeur atteinte dans 90 % du temps).  

(2) N.Q. : Niveau de Qualité.  
(3) N.Q.G. : Niveau Général de Qualité de l’Authie.  

La qualité des eaux de l’Authie ne varie pas de manière significative entre les stations de mesures amont et aval.  

L’objectif de qualité de l’Authie est de 1, soit une bonne qualité du milieu. Il est un des derniers cours d’eau du Nord Pas de Calais  avoir ce niveau de qualité. 

 
MES : matières en suspension 
DCO : demande chimique en oxygène 
DBO5 :demande biologique en oxygène 
NH4 : azote 
O2 : oxygène 
NO2 : nitrite 
NO3 : nitrate 
NTK :  
PO4: phosphate 
PH: acidité (ph neutre 7) 
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Délimitation du sous bassin versant au droit du projet  

La délimitation du sous bassin versant au droit du projet est présenté dans le 
plan ci dessous  

D’après les levés topographiques effectués, il a été procédé à une 
délimitation du sous bassin versant dans lequel est inclus le projet.  

 

 

 

 

Le risque inondation  

La commune d’Auxi le Château ne dispose pas officiellement d’un Plan de Prévention du  
risque d’Inondation.  

D’après les données recueillies par la DIREN, la vallée de l’Authie est vulnérable aux 
inondations. Les zones inondables de l’Authie s’étendent essentiellement de Dompierre sur 
Authie à Quend sur une superficie de 22 km2.  

Le plan ci dessus représente la cartographie des inondations réalisée à partir des photos 
aériennes obliques de la crue exceptionnelle d’avril 2001, les zones inondées sont 
principalement liées à des coulées de boues et non aux débordements de l’Authie (temps de 
retour des crues de l’Authie à Dompierre d’environ 10 ans). Cette carte est le résultat d’une 
modélisation de l’Authie, d’Auxi-le-Château jusqu’à la mer.  

En 2001, la crue décennale exceptionnelle n’a pas atteint la parcelle destinée à  
l’implantation du projet.  

Cartographie des inondations à Auxi-leChâteau 
(Modélisation à partir de la crue d’Avril 2001) 

Plan de masse de la zone 
délimitation du bassin versant 
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Le contexte hydrogéologique  
La nappe de la Craie  

Selon les données de l’Agence de l’Eau Artois-Picardie, 
l’aquifère en présence au droit d’Auxi-le-Château est la 
Craie de la vallée de l’Authie.  

Cet aquifère forme un seul système hydraulique libre 
comprenant les aquifères de la craie du Sénonien et de 
la craie marneuse du Cénomanien.  

Les usages de l’eau sur le basin versant sont répartis de 
la manière suivante :  

Alimentation Eau Potable : 6,018 Mm3.  
Usages industriels : 0,322 Mm3.  
Usages agricoles : 0,712 Mm3.  

La recharge naturelle de cet aquifère est essentiellement d’origine pluviale, constituée par la pluie efficace et s’opère de novembre à avril, la période d’étiage 
allant de juin à octobre. Le pic de pluie efficace a lieu au mois de janvier et le pic piézométrique en avril, ce qui nous donne un temps de réponse de la nappe 
d’environ trois mois.  

La masse d’eau est essentiellement drainée par le réseau hydrographique, elle en constitue 95% de son alimentation. Les courbes isopièzes convergent 
toutes vers l’Authie. Les émergences de la nappe se manifestent sous forme de sources dans les vallées.  

 

Les captages d’eaux souterraines à proximité du site  

Le tableau ci-dessous présente les captages d’eau souterraine en activité à proximité du projet.  

Usage  Indice BRGM  Année de création Exploitant / Propriétaire  Distance / Projet 

00248X0006/F1 1936  Véolia Eau / Auxi-le-Château 720 m au Nord-Est 
Eau Collective AEP  

00248X0053/F2 1950  Véolia Eau / Auxi-le-Château 725 m au Nord-Est 

Industriel  00248X0064/F1 1930  Thyssenkrupp Sofedit Auxi  400 m à l’Est  

 
Le projet n’est pas concerné par les périmètres de protection des deux captages d’Alimentation en Eau Potable de la commune d’Auxi-le-Château.  

Contexte hydrogéologique (Agence de l’Eau Artois Picardie – 2000)  
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Impacts du projet  

Alimentation en eau  

Le site sera alimenté en eau potable par le réseau de la commune d’Auxi le Château. L’eau est utilisée pour un usage strictement sanitaire et sa 
consommation annuelle moyenne est estimée à 4 000 m3.  

 

Les sources d’impact et points de rejet  

Les principales sources d’impact du projet sont :  

Le rejet des eaux usées au réseau d’assainissement de la commune.  

Le ruissellement des eaux pluviales et le débit de rejet des eaux pluviales au fossé des Armures.  

 

Mesures prises pour limiter l’impact des rejets d’eau pluviale  

Il est donc inéluctable que le projet devra prévoir un travail sur le rejet des eaux pluviales sur la base des calculs ci-après 

 

Dimensionnement du volume de rétention du site  

La parcelle concernée est localisée en tête de son sous bassin versant.  

Les données d’entrées pour le dimensionnement de la rétention des eaux pluviales du projet sont issues :  

- De la note de la Mission Inter Service de l’Eau relative aux opérations d’imperméabilisations et à la gestion des eaux pluviales.  

- Des données de terrains.  
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Paramètres  Valeur  

Configuration du site  

Surface active du bassin versant (configuration finale du projet)  7 845 m2  

Longueur du bassin versant  150 mètres  

Pente moyenne  1 %  

Valeurs de référence pour la pluie sur le bassin versant de l’Authie  

Période de retour de calcul  20 ans  

a  6,805  Coefficient de Montana  
Station d’Abbeville  

Période : 1965 – 2005  b  0,668  

Débit de fuite  3 l/s/ha  
 

Données d’entrées pour le dimensionnement du bassin de rétention 

 

Le résultat des calculs des volumes ruisselés et des débits de pluie d’orage est présenté dans le Tableau ci dessous  

Paramètres  Valeur  

Volume total ruisselé  146 m3  

Méthode Caquot  353 l/s  

Méthode rationnelle  282 l/s  Débit de pluie d’orage  

Méthode hydrogramme  170 l/s  

Volume de la rétention – méthode des pluies  220 m3  
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Afin de respecter le débit de fuite de 3l/s/ha, la capacité totale de rétention du site sera de 220 m3, assurées soit par un  bassin de rétantion soit par des 
noues étanchées. 
La sécurisation du rejet devra être effectuée par l’implantation d’une vanne de confinement sur le site.  
Une valorisation écologique des rétentions (bassins et noues) devra être effectué en conformitées des mesures préconisées par l’étude Faune/Flore. 

 

Restitution des eaux au milieu naturel  

Les eaux de ruissellement seront restituées au fossé des Armures.  

Ce rejet est repris par la rubrique « réseau hydrologique de surface ». relative au rejet dans les eaux douces superficielles susceptibles de modifier le régime 
des eaux.  

Les donnés d’entrées pour le calcul du volume ruisselé sont données dans le Tableau ci-dessous 

 Paramètres  Caractéristiques 

Surface active du projet (m2)  7 845  

Hauteur moyenne annuelle des précipitations (mm) 868,4  

Volume annuel ruisselé par le projet (m3)  6 815  

 
Données d’entrée pour le calcul des volumes restitués au milieu naturel  

Le calcul du débit restitué au milieu naturel est donné dans ci dessous.  

Données  Caractéristiques  Classement  
Débit journalier restitué au 
milieu naturel par le projet 19 m3/j  Non Classé  

(< 1 000 m3/j)  
Authie à Dompierre-sur-Authie 

(19 km en aval d’Auxi le 
Château)  

691 200 
m3/j  Débit moyen interannuel  

5 % du DMI  34 560 m3/j 

Non Classé 
(5% du DMI)  
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Mesures prises pour limiter l’impact des rejets d’eaux usées  

Conformément au permis de construire, le projet sera raccordé au réseau d’eaux usées de la commune.  

La station d’épuration d’Auxi-le-Château (2 000 Eq/h) recueille et traite les eaux usées de la commune d’Auxi-le-Château avant évacuation au milieu naturel 
vers l’Authie.  

Après confirmation des services de la Direction Départementale de l’Agriculture et de la Forêt d’Arras, cette station va être entièrement remise aux normes, fin 
2009. Sa capacité de traitement sera portée à 4 000 Eq/h.  

 

3-2-4 – D’un point de vue critique 

Je ne reviens pas ici sur les conditions dans lesquelles ces études et institutions concernées par les zones de protections inhérentes au projet sont 
intervenues dans le dossier, mais il est inéluctable que leur intervention, même fortuite, ont été plus que bénéfique au projet. 

Dans le paragraphe précédent (états des lieux) on a pu voir que le projet tel qu’il était défini par son programme peu voir le jour. 

Dans ce paragraphe des analyses et conclusions des services concernés, on remarque que le projet n’est pas incompatible avec leurs préconisations mais 
qu’un réel travail sur des mesures compensatoires est à réaliser. 

De nouveau, s’il apparaît que le projet établi peut s’adapter aux mesures compensatoires sans sa remise en cause globale, le doute persiste et nous ne 
pouvons que nous poser la question : le projet aurait-il eu cette configuration si ces recommandations avaient été évoquées préalablement ? 

Ces analyses ont révélé de façon explicite plusieurs éléments critiques au projet établi, à savoir : 

- la mise en œuvre de rétention des eaux pluviales, traitées par noues ou par bassins, va nécessiter une quantité de surface non négligeable qui 
aura certainement des conséquences dans la configuration du plan de masse, plus particulièrement sur la place disponible laissée pour 
l’implantation des maisons individuelles. 

- la remise en cause de la démolition du hangar existant avec la suppression des nids d’hirondelles, et la mise œuvre d’éléments de substitution, 
nids artificiels, voire une nouvelle structure qui va falloir intégrer 

- La définition des orientations et surtout leur pérennisation ne peut se cantonner au projet, tel qu’il est défini en phase APD, par son plan de masse 
et ses résidences collectives. En d’autres termes, nous ne pouvons écarter d’un revers l’impact et l’importance du statut des maisons individuelles 
dans ces recommandations et de les faire glisser sur la responsabilité des futurs acquéreurs. De ce fait il apparaît nécessaire de mettre en place un 
cahier des charges, une charte de gestion écologique, en reprenant les principes retenus des études ci-dessus. Car même si les lots concernés 
seront vendus séparément donnant aux acquéreurs le choix de leur Maîtrise d’œuvre, les efforts d’intégration dans ce site sensible seraient annihilés 
par des options individuelles qui parasiteraient l’équilibre souhaitée. 
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Mais outre les conclusions directes de ces études, c’est leur processus même qui a révélé de façon implicite certaines lacunes dans la conduite du projet et 
ce sur deux axes 

- la configuration du projet et plus particulièrement des bâtiments collectifs par rapport à son environnement, masques, orientations,(vent, 
ensoleillement,…) 

- la configuration du plan de masse et plus particulièrement l’incidence des résidences collectives sur les logements individuels 

 
Il faut avouer que l’étude des éléments liés au site 
a été plus que survolée, et qu’il est à ce stade 
nécessaire de se faire valider un certain nombre de 
paramètres. 

En premier lieu la perception et l’influence de 
l’environnement proche, en fonction du relief d’Auxi 
le Château. 

La commune se situe dans la vallée de l’Authie et 
excepté de par la D118 au sud/est implantée dans 
les marais longeant la rivière, notre approche dans 
la commune s’effectue depuis une hauteur. Outre 
le fait qu’elle donne une vue plongeante sur la 
commune et sur le terrain, ce relief pourrait avoir 
une incidence sur le projet. 

 

 

 

 

 



ENSAL - FORMATION HQE – SESSION 2007/2008 
Xavier HANIQUE 

ANALYSE CRITIQUE D’UN PROJET EN PHASE APD 
GESTION DES EAUX DE PLUIE ANALYSE CRITIQUE DU PROJET Page 36 sur 53 

 

 
 



ENSAL - FORMATION HQE – SESSION 2007/2008 
Xavier HANIQUE 

ANALYSE CRITIQUE D’UN PROJET EN PHASE APD 
GESTION DES EAUX DE PLUIE ANALYSE CRITIQUE DU PROJET Page 37 sur 53 

 

 
 

 

Dans les éléments ci-dessus et 
plus particulièrement, sur le 
croquis des masques ci –contre on 
peut se faire valider que le relief 
même très perceptible sur site n’a 
pas d’influence sur le projet. 

Le relief se situe au nord est du 
terrain il ne portera pas ombrage et 
il en sera de même pour les 
bâtiments voisins car fort éloigné 
du terrain 

Dans la mise en œuvre du projet, 
dès sa programmation il apparaît 
que nous nous étions plus focalisé 
sur les résidences collectives et 
leur implantation, confortable au 
demeurant, sans vraiment nous 
soucier de l’impact qu’aurait 
l’ampleur des bâtiments, leur 
orientation. Sur ce point le projet 
pourrait certainement subir 
quelques modifications.  

Il est donc nécessaire de voir l’impact des deux bâtiments collectifs sur le terrain et surtout par rapport à l’implantation des maisons individuelles. 

Sur le plan ci-dessous, le parcours des ombres portées des bâtiments montre que sur une période allant de mi février à début novembre soit environ 9 mois 
les parcelles ne devraient pas être affectées par le gabarit des 2 collectifs. Par contre sur une période de 3 mois les terrains sont dans l’ombre sur une bonne 
partie de la matinée voire au-delà pour la journée du 22 Décembre. 

En ce qui concerne les vents, la rose des vents montre que le pourcentage le plus venteux se situe pratiquement dans l’axe longitudinale du bâtiment, ce 
dernier n’offrira qu’une protection minime aux maisons individuelles 
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Le plan ci-dessous montre les quelques suggestions au projet qui pourraient être envisager afin de corriger et d’optimiser le confort et la protection des 
bâtiments, et plus particulièrement dans le domaine de l’ensoleillement et la protection solaire de l’ouest. 

Les propositions pourraient être 
celle-ci :  

- faire pivoter l’axe général du 
projet et de reculer les bâtiments 
collectifs ce qui permettrait de 
donner un peu plus de terrain aux 
logements individuels donc un peu 
plus de latitude dans leur 
implantation, et moins d’incidence 
de l’ombre portée du collectif en 
période hivernale 

- prévoir des plantations d’arbres à 
haute tige dans les zones à l’ouest 
pour la mise en place d’un écran 
filtrant pour l’ensoleillement de 
l’ouest plus particulièrement au 
niveau des logements individuels, 
et ce qui permettrait en outre une 
protection contre les vents 
dominants. 
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3 – 3 Transcriptions des orientations retenues dans les documents d’urbanismes 

Le projet est toujours dans sa phase conception en conséquence la transcription des orientations retenues ci-après est à assurer. 

Cette transcription s’effectuera vers différents types d’interlocuteurs, et par conséquence les documents seront en adéquation avec leur fonction : 

- pour exécution aux entreprises et bureaux d’études, avec la rédaction d’un CCTP et des plans techniques 

- pour préconisation aux acquéreurs des lots de maisons individuelles, avec la rédaction d’un cahier des charges et d’une charte de gestion 
écologique 

- pour entretien aux copropriétaires et plus particulièrement au syndic de copropriété par la mise en place d’une charte de gestion écologique et de 
notices d’entretien des éléments liés à la gestion des eaux pluviales 

Ces documents devront être établis en reprenant l’ensemble des mesures compensatoires mentionnées dans les différentes études, accompagnés de tout 
élément graphique ou notice d’entretien pouvant aider à la pérennisation du site 

  

3 – 4 Définition de modalités de suivi des projets 

Comme pour les modalités de transcriptions, le suivi devra être adapté à l’interlocuteur et au stade du projet. 

Pour l’exécution de l’ensemble du projet, un suivi des travaux et la réception des ouvrages par une Maîtrise d’œuvre ou un bureau d’étude compétant sera 
nécessaire. 

Pour les acquéreurs des maisons individuelles, une validation de leur projet au stade permis de construire et avant exécution, en fonction du cahier des 
charges devra être établie. Pour la crédibilité du cahier des charges et de la charte de gestion écologique, il est nécessaire qu’ils soient annexés aux actes de 
vente, pour qu’ils deviennent contractuels. 

Un contrôle après travaux peut être envisagé. 

Le problème pourrait subvenir dans l’entretien et le suivi ultérieur. 

En ce qui concerne les voiries et équipements de vrd commun, il est prévu qu’il soit rétrocédable à la collectivité locale, nous pouvons donc espérer que le 
suivi et l’entretien seront conformes aux attentes. 

Pour les parties communes des résidences collectives la copropriété peut donner mission à un bureau d’étude ou autre pour en assurer le suivi et le contrôle 
d’une entreprise compétente pour cette prestation. 

Des inquiétudes pourraient venir des parcelles individuelles où le suivi et le contrôle dans le temps peuvent s’avérer aléatoires. Une solution consisterait à 
préserver les fonds de parcelles des logements accessibles et missionner une entreprise compétente pour les plantations, l’entretien et le suivi. 
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4 – GESTION DES EAUX DE PLUIE 
 
Ce chapitre a pour but de retranscrire en détail un des points majeurs des mesures compensatoires des études de Loi sur l’eau et Faune/Flore pour le projet et plus 
particulièrement la gestion des eaux pluviales. 
Selon les éléments du bureau d’étude chargé du dossier de loi sur l’eau : 

4-1 BASE DE CALCULS 
DONNEES D’ENTREE  
Les données d’entrée sont reprises dans le Tableau 2 et le Tableau 3.  
 

Zones du projet Surface (m2) Coefficient de ruissellement Surface active (m2) 

Voiries et toitures 6 350  90 %  5 715  

Espaces verts  6 950  30 %  2 130  

Total  13 300  -  7 845  
 

Tableau 1 : Surface active du projet  
Paramètres  Valeur  

Surface du bassin versant  7 845 m2  

Longueur du bassin versant  150 mètres 

Pente  1 %  

Coefficient de ruissellement  100 %  
 

Tableau 2 : Données d’entrée Bassin versant          Tableau 3 : Données d’entrée Pluie  
 

VOLUMES RUISSELES  
Le résultat des calculs est présenté dans le Tableau 4.  
 

Paramètres  Valeur  

Volume total ruisselé  146 m3 

Méthode Caquot  353,2 l/s 

Méthode rationnelle  282,3 l/s Débit de pluie d’orage 

Méthode hydrogramme 170 l/s  

Volume de la rétention  138 m3 
 

Paramètres  Valeur  

Période de retour  20 ans  

a  6,805  Coefficient de Montana  
Station météo d’Abbeville  

Statistiques sur la période 1965 – 2005  b  0,668  

Débit de fuite sur le BV de l’Authie  3l/s/ha  
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Le calcul qui suit a été effectué par le bureau d’étude , sur le logiciel HYDROUTIL développé par le CETE 
La disparité entre les méthodes résulte du choix en fonction de la taille des surfaces à reprendre, La méthode Caquot s’appliquant plus généralement aux grandes surfaces 
inversement la méthode hydrogramme pour les petites surfaces. Même si c’est cette dernière qui aurait s’appliquer au projet, les services de la MISE ont souhaité que nous 
prenions en compte la méthode Caquot. 
Les Figure 1 et Figure 2 présentent le détail des calculs.  

 
 

 

Figure 1 
Caractéristiques du bassin versant 

Figure 2  
Volume du bassin de rétention – Détail du calcul – méthode de l’hydrogramme 
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Figure 3 : Volume du bassin de rétention – Détail du calcul 

méthode de pluies – version 1  
 

 

Figure 4 : Volume du bassin de rétention – Détail du calcul 
méthode de pluies – version 2  

 
La figure 3 présente le résultat avec strictement les mêmes données d’entrées que pour la figure 2, ce qui donne un volume de 299 m3.  
Cependant, la durée de la pluie (621 minutes), sort du pas de temps des coefficients de Montana retenu pour le calcul (de 6 minutes à 6 heures).  
Ainsi, en variant le coefficient d’apport du Bassin versant, la durée de la pluie correspond au pas de temps des coefficients de Montana.  
Ce calcul est repris dans la figure 4 (durée de pluie de 440 minutes, soit 7 heures), est donne un volume de rétention de 215 m3.  
A ce volume de rétention de 215 m3, il faut ajouter un volume de garde permettant la mise en œuvre de plantation et l’accueil de la faune. 
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4-2 PRINCIPE RETENU POUR L’EVACUATION DES EAUX PLUVIALES 

Compte tenu de la capacité à prévoir, il ne nous paraissait pas judicieux de rassembler en un seul endroit tout le volume nécessaire selon les calculs ci-
dessus. 

Aussi la solution retenue pour la mise en place de cette rétention est d’étaler le volume sur l’ensemble du projet, et d’exploiter cette contrainte pour en faire un 
élément participatif au projet. 

La rétention sera réalisée d’une part, par un bassin de rétention d’une capacité (hors volume de garde) de 140 m3 et de trois noues étanches de 22 à 29 m3 
(hors volume de garde) 

Il sera différentié les eaux de couvertures des bâtiments et des maisons individuelles, des eaux de ruissellement des voiries et parking. 

Il y aura bien 2 réseaux séparés avant rejet : 

- Les eaux pluviales des toitures des bâtiments y compris ceux des logements individuels seront récoltées sur un réseau spécifique avec rejet dans 
le grand bassin de rétention. Pour les maisons individuelles des regards en attente seront implantés en limite de leur terrain. 

- Les eaux de ruissellement des voiries et parking seront récoltés par regards à grille, puis un réseau enterré et rejet dans des noues étanches, et 
enfin rejet dans le bassin de rétention principal. Il sera demandé aux acquéreurs des maisons individuelles d’opérer selon le même principe, récolter 
leurs eaux de ruissellement pour les rejeter dans les noues. 
Le principe de noues étanches et végétalisées a permis de supprimer l’emploi de bacs hydrocarbures. 

Depuis le bassin de rétention l’évacuation s’effectuera vers le Fossé des Armures, avec vanne de confinement. 
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4 – 3 PRINCIPE DE MISE EN ŒUVRE DES NOUES ET BASSIN 

Afin de d’augmenter les capacités d’accueil faunistiques et floristiques du site et d’améliorer la filtration des eaux pluviales, les mesures suivantes seront 
prises lors de la réalisation de ce bassin. 

Etanchéification du fond de bassin avec présence d’un volume d’eau fixe pour :  

Supprimer tout risque d’infiltration des eaux pluviales directement dans la nappe.  

Augmenter l’intérêt du site pour les Amphibiens, végétaux aquatiques et amphibies.  

Créer un relief en fond de bassin alternant les zones profondes et peu profondes.  

Combler une partie du fond avec des matériaux naturels afin d’accélérer l’installation d’un écosystème « mare ».  

Profiler les berges en pentes douces (< 30°) et utiliser de la terre végétale pour le profilage.  

Mise en place de quelques grands hélophytes (roseaux notamment), destinés à purifier l’eau et à constituer un habitat supplémentaire.  

La réintroduction de poissons sera à proscrire 

La réalisation d’un bassin selon ces critères permettra une gestion efficace et durable des eaux de ruissellement et apportera une plus-value 
environnementale au projet.  

Les habitants des logements individuels devront être sensibilisés aux effets néfastes du rejet d’espèces non autochtones (poissons, tortues…) dans les 
milieux créés au sein du bassin.  

Cette mesure est d’autant plus importante du fait de la proximité de l’Authie (site Natura 2000, rivière à Salmonidés).  

L’entretien du bassin devra s’effectuer par curage doux et hors période de reproduction (par « baguernette », petit panier au bout d’un manche), la végétation 
devra être fauchée une fois par de préférence fin août. 
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Le Rubanier simple existant au niveau du fossé en limite nord du site 
Type de plantation existante que l’on peut favoriser sur le bassin 
 
 
 

Ambiance souhaitée 
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